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A BARLIN 
Al DIRECTEUR DES MlN^îg DE NOBUX 

Je vOUS disais, dernièrement, dans ma lettre 
Dm^ie parue dons le « Réveil • , quil était pos- 
sible de donner satisfaction aux ouvriers relati- 
vement au matériel nécessaire a iront de taille 
Tétais bien dans .a veriU et dtns la logique. 
Vous lavez certainement racîXiu. 

Les journaux réactionnaires lèiètent quotidien- 
nement sur tous les tons que 'e charbon manque 
»t avec leur mauvaise f pi habitue, ie Us attribuent 
aux ouvriers la bais.-e du rendement. Cest lou- 
cher a 1 honneur jes vrais mm MI s qui ont cons- 
cteaoe de leur» devoirs, cornue i:= ont Ve souci 
du  respect de  leurs droits. 

On accuse, dans nos minus, i>iinck>alement 4 
celles de Nœux. un personnel, élevé de mineurs. 
Oui, mais Polonais, Russes. Espagnols et Algé- 
riens Tont nombre. Ils ont droit au travail, a*Ta 
vie c'est entendu, mais MM. les irgénieurs sont 
bien forcée d'admettre .que tout «-• passant à 'a 
Caisse, ce r.e sont pas de vrais mineurs. Ktant 
donné le rendement qu'ils fournissent, il serait 
bien préférable de les utiliser nlns efficacement 
en leur faisant amener le matériel urgent à front. 
ce qui permettrait à l'ouvrier du matin de four- 
nir  du   charbon   plus  tôt. 

M. le Directeur des mtnes 3e Vœux doit bien 
s'apercevoir que ses meilleurs rvriers quittent 
sa Compagnie. Qu'il s'interes?e a eux. s'il veut 
arrêter ces départs ; Voici les peints principaux 
du mécontentement • 1. Le bordereau de -salaires 
n'est pas respecté : ?. Absence àe politesse de la 
part des employés a l'égard des travailleurs ; 3. 
Manque de sécuritér pour Ifts mineurs. 

Les élections des'délégués nvienrs étant pro- 
ches,   je  fais  appel â  tous  les  camarades  pour 
qu'ils portent leur choix sur des candidats aptes 
a défendre leurs droits et-a s>iilrnir leurs  inté- 
rêts.       Pour  la  section svndicale   Je  Barlin : 

François FAUCHET. 
A HERSm-COUPIGNY 

J'inTcrme les camarades ouvriers mineurs et 
similaires habitant lé .quartier de la fosèe nu- 
méro 2, sur Hersin-Coupigny, que In Section 
svndicale de cette commune a décidé qu'Us doi- 
vent en faire partie. 

Par conséquent, ils peuvent, dès a présent, 
retirer leurs caries et timbres du Syndicat pour 
1920, cl*ez le citoyen Grislain Eugène, détenteur, 
ainsi que les cartes at timbres du Parti Socia- 
liste. Eugène GRISLAIN, 

Secrétaire  du groupe  n° 2  du  P. S. 
A   NŒUX-LES-MINES 

v FOSSE S"  5 
La quête faite le jour de la quinzaine a pro- 

duit la somme de îao franc*, qui fut distribuée 
aux camarades syndiqués, dont les noms sui- 
vent : Mlle Teinteiier, ào fr.; Bodel Emile, ko 
f-r.; Dernolin  François, 4o fr. 

Au nom du comité de grève, je remercie bien 
"sincèrement le* donateurs qui on» bien voulu 
nous apporter l"iir obole. 

DOBEL Alfred,   Administrateur de la section. 
A   OIGNIES 

, ACTE  DE  SOLIDARITE 
Une auête faite dans la localité au profit du 

î&maraue Stévaux Joseph, malade depuis Vonfi- 
iemps. a produit la somme de 230 fr. 

Le bénéficiaire remercie vivement les généreux 
donateurs qui ont bien voulu verser leur opole 
en sa faveur, ainsi crue ceux qui se «ont dévoues 
ooui- organiser cetfe quête. 

RAPPEL  A  LA   POLITESSE 

On nous écrit : 
« Les ouvriers sont mdienis de la façon dont 

ils sont traités par-certain chef de carreau 
» Ce monsieur n'a que l'insulle s la 00410*13 et 

â tout ouvrier qui s'adresse à lui il ne réponJ 
•jue iar : •< Ferme ta e~. ». ou autres propjs 
plus ou moins choisis-    I 

Qu'il sache, œ malotru, que oc n est oasr «n 
qualité d/insutteur qu'il oeut se joindre à notre 
o< -rporaiftOn ■ 

Espérons oue cet avertissement le rappellera 
à plus d'écard. _ .    ,    -    "    .   # 

Un aroupe d ouvriers de la içsse a   f. 

• 
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déçu at. r* «fw de faire droit à nos si légi-omet 
re>euulcac*on». nous répondrons pw la cessons 
du tnsvaU. Bemato, quaaid sannea-a l'beore favo- 
rable à nos aspirations, tous comme un seul homme 
nous partirions à l'assaut contre les barons -de la 
mine, qui remplissent leurs cofrres-fortB par t'ejt- 
plottaaton des ouvriers, réduits à ne oourolr vivre 
ea  tra/vasllaet. 

PHn   que  Jamais, restons  Ufiîs.   e* soyons  prêts 
a toute éventualité. 

rATLLERET  Th., 
membre   Au   Conseil  a'mrnn 

' de  la SecUoo. 

R propos de TEmprunt 
Ceùui qui prêle son argent a .l'Etat s'enrtohil 

deux fois : 
Son argent travaille pour lui et lui rapporte 

un gros intérêt, augmente encore par une forte 
prime cîe remboursement-; 

L'Etal, avec ce même argon*, entreprend des 
tmwrux, rétablit les transports, diminue la aircu- 
lation des billets : toutes cas mesures profitent 
à l'ensemble de la Nation. et par conséquent 

à chacun. 

A LIBERCOURT 
AVERTISSEMENT   SANS   FRAI9 

Su Siuu"employé. à la fosse 6 comme mé- 
.fULcieii,   a osé  solliciter  de  la  direction  1 hon- 
neur de fane des heures supplémentaires. Corn: 
me il  était seul a présenter uni telle demande 
tes  exploitants   lui  tirent  remarquer  qu il   e^ait 
OifHdte de lui donner satisfaction. Qu'à cela ne 
tienne,   i>-ponuit   le  faux-frère,  i ai   quelques  ca- 
marades  qui me suivront    II  les attend encore 
car le jour dit, c'était le dimanche la février   i 
arriva  seul et resta à  son poste jusqu au^ lundi 
matin,  soit pendant une durée de 16 heiu-es. 

C'est ainsi qu'à une époque où tout le monde 
ouvrier attend les nouvelles lois retraites etc.. 
et cembat pour assures- l'saustence rie ses freras 
de misère, il se trouve des krair-res qui consen- 
tent à mettre en pend ce que leurs camarades ont 
si  pé'i.'D'oment obtenu. 

Qu'il considère encore ceci pour un a\ertis*e- 
ment ; déju il est nxis a l'index oar lotit te monde 
el nous saurons le' ramener a la raison. - 
61 noua =» l>n évacue   dau-voyant. 

A   SAINS EN GOHELLE 
AUTRES  TEMPS.  AUTRES MŒURS t 

La dureté des temps, amenée par la rapacHé des 
oacttalistes *,i monde entier, a ouvert Ha vole a 
rSStaUnn des ar^auUsaaons ou^àres. A1û« 
v> antérieurement à la guerre. Il était difficile Ae 
rtiaUr quelques douzaines d'ou-vrieis t-ouo- leAir 
^«- entendu* les bonnes paavles d'émanoupaîtion, 
aaas voyons aujourdbuii, à l'annonce d'une reu. 
mon les ouvïéei* se govïuîper pair oeutaines. C est 
ainsi'que damancue damier, bien que la ï*umon 
• 'ait été annoncée qu'une Heure avant d a,vau- 
Ueu plws de 800 camarades sont venus écoute» les 
JwJicatlons claires et prédises du déivoué Vasseur, 
nrt«e  secrétiaira de SéCUOB. 

Cet tmpressemen« cauee une grande saUs«acU«n 
gui reconlortenit eau» qui «ravailleait. *OHT le 
bien-être du prolétaritat et qui nous donnent la 
tactique à employer afin d'atooutir à de bons ré- 
■UltMs. Con.i inuons. ouviieTs du ayumèfio 10, a nou^ 
montrer uwcHulaés, et bientôt nqtre section sena 
saxnl celles que l'on cite en exemple. Le patronat 
Sttuler ya MWteablemem encore tenter d'éçExwiver 
natiH> fermeté, mais *'ll compte une tolis de plii* 
nous   leurrer   avec   de  cariâtes   promesses, il  seca 

Bans les autres Corporations 
A  BEUVRY 

Les huit heuresdans le Bâtiment 
Nt'étant entretenu avec qùeJiiJ3S-uns de cama- 

rades du bâtiment travaillant a LU;uvry, au sujet 
des huit heures j ai pu constater que la majorité 
semblait être pour les 10 heures .tté. Bien enten 
du, beaucoup de ceux-ci son* a lu tache et ne 
IieuveiU faire S heures. Maintenant; d'autres tra- 
vaillant aux chantiers Sainrapt el Briec veulent 
strictement respecter la loi de t> heures. Donc, à 
l'assemblée des syndiqués, <pji eut lieu, salle 
Claj-isse. je faisais part a l'assistance de l'avis 
des premiers, c'est-à-dire 10 neur.?s l'été pour 
combler le déficit des intempéries d'hiver. Ce 
ckîimier point fut vivement combattu. J'en fus 
neureux mo-i-mème, car je suis un ardent parti- 
san des huit heures. 

Mais, depuis, quelques bruits crurent : on dit 
qu'étant conseiller municipal so.,-:;liste, organisa- 
teur du Syndicat du baliment. donc défenseur 
de la masse protetarienne, j'aurais parlé flans la 
reunion, en faveur des 12 heures. (Jes bruits =e 
répercutent même parmi les mineurs. 

Ceci eôt regrettable, car c'est de pareils ver- 
biages que provient !a division ; ttux qui sèment 
ces faux Bruits sont toujours, 'es réfractaires du 
Syndicat. J'en ai eu la préu/t dimanche, au 
cours de ma petite promenade dominicale, où. 
pris à partie par un de ces calomniateurs, je te 
priai de montrer sa carte. M n'avait pas de 
carte du bâtiment, mais une carte de mineur 
mi-vierge de timbres. Vojlà les prétendus fervents 
syndicalistes qui veulent huit heuies, mais pas 
de syndicat. 

Donc, je puis dire aux bons 5yndicalis.tes que 
les huit heures seront respectées, même dans te 
bâtiment, au risnue de suivre le mouvement des 
mineurs le 2 mars orochain. si satisfaction ne 
leur est pas accordée- 

La semaine prochaine une délégation ira trou- 
ver les patrons afin de faire jn accord à l'amia- 
ble, au sujet des 8 heures, du repos hebdoma- 
daire el du minimum de salaires. 

Donc, camarades, n'écoutez pa=> les mouchards, 
les frotte-manrhes qui, pour abolir tes syndicats 
sèment la calomnie contre votre secré-taire. Dé- 
daignez leurs racontars et venez tous au syndi- 
cat, en crlanl Vive le Prolétariat ! Vive les huit 
heure? I 

Pour mes adversaires. <e signe J30UQUE 
Léon, conseiller municipal socialiste, 
administrateur du Syndicat du P.ùli- 
menl, secrétaire Je U-- section de 
Beuvry.' 

A   ISBEBGUES 
KV\ « ACIE&IES DE FRANCE t 

On nous écrit : 
Les chefs de service continuent à traiter les 

travailleurs avec une dureté révoltante.        f 
Au» ateliers de réparations, un brave et Sion- 

nêle otivrier, nprès trois mois de ntailoidLie duirant. 
lesquels ses ressouirces s'étaient épuisées, repre- 
nait son- travail le q février. Le sua-lendemain., 
en arrivant à l'atelier, il constata avec slupcJac- 
tion que le cadencs de sa caisse avait été frac- 
turé et ses oulils enlevés. Le malheureux, tout 
attriste, fil la détJarniUon de cette dii.sptnriiàoti 
a un contremaître, qui se borna à liii f.'ûre cette 
réponse : « Je ne fais pJms de bons pour k'ou- 
liÙoge ; ai vos outils ont disparu, il faut que 
vous vous en procuriez d'atUxes, ou bien., ren/< 
chez vous. ». Je m'adresse a«i' contremaître : 
« Ce pauvre camarade pouvait-il passer ses 
nuits~à monter ta garde près de sa caisse ? Pou- 
vail-il emporter ses outils chez lui? ». Non, 
n'est-ce pas. Xows n'auriez pourtant pas voulai 
qu'il ne remboursât la valeur en argent. Alors, 
pourquoi avoir agi ainsi avec une telle dé- 
loyauté ? 

Cet ouvrier est allé, le jour même à midi, 
trouver le chef de service à la barrière de l'Usine. 
faiifiant appel à ses sentiments de justice et de 
conciliation. 

n Je ne puis rien faire, a répondu ce dernier; 
le contremaître a porté votre note de règlement 
au bureau ». 

Est-ce une réponse à faire pour un- chef de 
service ? Il y a là une criante injustice de con- 
tremaître à réparer. Ah 1 si cela s'était produit 
à le veille des élection», tout se serait facilement 
arrangé, mais maintenant, vos paroles 'et vos 
promesses sonnent le faux, comme celles de vos 
collègues. 

Traiter, comme on vient <Je le faire, un tra- 
vailleur, un « producteur u f jM»t à son actif 
s*-i«e ans de service aux ac-iérées, n'est-ce pas 
odieux ? On le récompense" de son labeur en le 
meUant à la porte sans motifs plausibles. Et vous 
vous étonnez de récolter te haine en semant 
ainsi l'injustice I...      In   syndicaliste   indigné. 

A LIEVTN 
9%'NDICAT DE RECONSTITUTION 

ET DU NIVELLEMENT 
_^ Les ouvriers belges et français, réunis salle 
-*>aury, te 23 février, a 6 heures du soir, âpre* 
avoir entendu le compte-rendu du Congrès, et les 
paroles des camarades Wérv Raymond, Bonté 
Honoré et Benoit Itelorme, s'engagent & respec- 
ter plus que jamais la loi de * heures, invitent 
les réfractaires à venir h l'union  syndicale. 

La séance est ensuite levée aux cris de: Vive 
la loi de H heures i 

Nota. — Il est rappelé aux ri vriers désireux 
d adhérer au Syndicat que des CM tes sont à leur 
disposition  chez tous les  détenteurs   de  timbres. 

Camarades. D!US que jamais l'heure est grave 
et nous devons nous sentir les ccudes pour mar- 
cher â la victoire. 

Le secrétaire : rciJSSEAU F. 
POUR LES  GREVISTES CALAISIENS 

Une quête faite au protiî des grévistes de Ca- 
lais a produit la somme de 25 troncs, cj.ru fut 
envoyée au secrétaire des camarades en grève. 

3CUSSEAU   F. 
A   WINGLES 

SYNDICAT  DE LA  RECONSTITUTION 
ET DU  BATIMENT 

Les ouvriers syndiqués sont invités ft assister 
â la reunion qui aura lieu aujourd'hui vendredi 
27 février, chez le camarade Carpentier, A <$ heu- 
res du soir. Compte-rendu dû Congrès de Cens. 

La section invite en même temps" les non-syn- 
diqués qui peuvent toujours reiirer leur carte 
confédérale chez les délégués. La section. 

PARTI SOCIALISTE 
A AVION 

IMPORTANTE REUNION  DU  PAU!! 
Réunion de le section socialiste samedi 28 fé- 

vrier, à 6 heures du soir, à 'a Mairie, pour dé- 
signer Te candidat a l'électiop municipale complé- 
mentaire qui aurr Ueu le dimanche ? mars, en 
remplacement de notre regretté Melre, le citoyen 
René Delcourt. 

Tous les secrétaires de groupe son* invités ft 
convbquei leurs adhérents poa» cette réunion 
très importante. 

«ROUPR NUMERO I • 
La groujE numéro 4 se réunira aujourd'hui 

vendredi 27 février, a G heures du soir, au siège. 
estaminet Lefin près de la Mairie, en vue de 
la désignation du candidat aux élections complé- 
mentaires du 7 mars prochain. 

A  C0URRIERB8 
Dimanche, à S heures et demie du soir, réunion 

du   Parti,  a l'Ecole maternelle,  IUC  de  l'Eguse. 
Ordre du jour : Recettes des cotisations. — 

Compte-rendu du Congrès de Bé:rune. 
Les camarades qui ont-'sollicaé leur adhésion 

au   Parti,  sont  priés  d'assisté*   à   la   réunion. 

E.  DEBARGE. 
A    FOUQUIERES-LEZ-BETHUNE 

Réunion dimanche. 29 février, à 6 heures du 
soir, chez te citoyen Médoncaite Henri. 

Les retardataires qui n'ont pas encore retiré 
leur carnet du Parti sont invitée à venir faire 
leur devoh. 

Le présent avis tiendra lieu de convocation. 
Le secrétak-e : Albert MERVEILLE. 

A GRENAY 
Tous les camarades sont invités à assister S ia 

réunion qui aura lieu dimanche 29 courant, salle 
Guyot Henri, a 0 heures du soir, a la suite de !a 
conférence MA ES. 

Des cartes et des timbres seront mis à la dis- 
position des camarades, et il leur sera donné con- 
naissance des décisions prises au Congres de Bé- 
thune du 15 février. 

POBEL Alfred. 
A HENIN-UETARD 

Les membres du groupe numéro 8. dont ie 
siège est chez le camarade Marouzé Arthur, rue 
Sl-Boch, se réuniront le" dimanv-he 89 courant, 
û a heures du soir. 

Ordre du jour : Cotisations, f— Nouvelles adhé- 
sions. I 

Le groupe numéro 7 se réunira chez le cama- 
rade liavide Jean-Baptiste, rue <k Courrières, te 
dimanche '29 février, ;i 5 heures du soir. 

Nous prions tous les oamaruJe^ qui n'ont pas 
encoie retiré teur carte pour 1P20 d'assister à 
cette réimion. 

Ordre du jour : Renouvellement dû bureau de 
la section. — Adhésions. 

Allons camarades 1 tous au Parti socialiste. 
R. FROISSABT. 

A   ROUVROT-NOUMEA 
LES ALLOCATIONS AUX PERES DE FAMILLE 

Le Maire de Houvroy, M. Ta.rboise, ne pou- 
vant pardonner à la classe ouv ':ère d'avoir lutté 
contre lui aux élections municipales aÉ du Con- 
seil général, n'a pas craint de i'éclarer qu'il se 
vengerait. Nous constatons avac regret qu'il lient 
sa parole^ et sur tous tes points. 

Nous ne nous occuperons aujourd'hui que des 
allocations. Dernièrement, le' Maire voulait rayer 
les pères de familles, mais le Conseil municipal 
s'y apposa el désigna une commission de dix 
membres. Cette commission ne voulut pas non 
plus opérer de radiations, une déclaration du Mi- 
nistre faite a la délégation des Mtures disant que 
dans le> zones squeleUiquas, lej allocations se- 
ront payées intégraiement jusqu au 1er avril, et 
que, d'ici la ,1e gouvernement étudiera un moyen 
de remplacer ces allocations par des secours. 

Le Maue partit donc a la Préfecture et revint 
avec un délégué pour rayer. Les allocations du 
mots de décembre furent payées avant-hier tx 
Rouvroy. Les pères de famille touchèrent, mais 
comme il fallait réaliser urie économie de quel- 
ques miniers de francs, on choisit les plus néces- 
siteux. C'est ainsi qu'on raya des pères de famille 
veufs avec trois enfants, et môme cinq enfants, 
sans travail, et un autre, avac aauf enfants, a été 
rayé, ainsi que son garçon, parce qu'il travaille, 
ete... Pendant ce temps, des commerçante sans 
enfants ont touché, ainsi que d?s cultivateurs ai- 
sés. 

A la suriie des nombreuses plaintes qui lui sont 
parvenues, le Parti socialiste a décidé de faire 
une réunion vendredi soir 27 février, a 6 heures, 
chez Fougrues. Tous ceux qui -jt été lésés sont 
donc priSs de venir sans faute -e faire inscrire, 
à seule fin  d'ouvri»   une enquête. 

La section. 

IIEMTICTC G' LANGENOVE, DenUste. 
UCn I 19 I E anc. 7. rue Gantois, 106, rue 
Manuel, Lille. Spécialité de pose de dents.   3000. 

•» 

LIBRE-PENSÉE 
A MONT1GNY-EN-GOHELLE 

Les membres de la Société de Ubre Pensée 
« La Rai3on » sont invités & assister à te réu- 
nion oui aura lieu te dimanche 29 février, à 
5 heures 4u soir, salle de la Mairie. 

Ordre dû jour. — Paiement des cotisations ; 
Adhésion de nouveaux membres : Question du 
Vendredi-Saint. 

Présence indispensaiiîe. 
Le secrétaire ■ Pierre DELEGUSE. 

A  AUBY 
Les membres de la Libre-Pensée les « Enfants 

de Francisco Ferrer » se réuniront dimanche 29 
février, à 4 heures, au siège de n» société, chez 
Collart François. 

Le secrétaire F<" SSE  Gabriel. 
mm» 

L'Action Coopérative 
A  DIVIOM 

Lies membres de te. société « L'Union Frater- 
nelle » se réuniront en assemblée générale le 
dimanche 7 mars, à 15 neures, à la Mairie. 

L'ordre du àour étant trés important, fous 
les cooipénateiurs sont priés d'être exacte. 

Pour le Conseil d'administration . 
Léon TINTILLIER. 

A LIBERCOURT 
REUNION « DES AMIS DU  DEVOIE • 

Les Coopérateurs se sont réunis te 22 janvier, 
à midi, au siège de la Société, sous te présidence 
du citoyen Renard ; secrétaire. Beoucamp J B. 

Le président dit que des bruits moi veillants 
ayant couru, U ioyite rassemblé» ù se prononcer 
sur le siège de la Société, si on le dépiaoe. U 
n'en restera pas moins un fervent coopéraite.iir 
La réunion   se prononce pour le   maintien  du 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

B  était imnoaaible,   même  à   l'œd   exercé de 

Ça   pièceTrt à   Piu«  forte  r*i*nn   <te   so-.p- 
•anner que J'habileté prodigieusement  inveiiUve 

•on 

Pendant que cette étrangt   1>. sugne  s'accom- 
ptfasait  che* m. U> Français ne  perdait pa» de 

5*1 ep réfléchiMan* ^ te JjJ^jU^'Jj^jjji 

te«Sen*  tour^«*t "*? tête y «!«»*« 
«B one vjeijlie »*t>*«*fc prpfflWionnrt*, Â 

mi  Us fini"',   uns   figure   qu'il «perçut,   parmi 

ra^JJJJ'd,. i« tin** w». <tew i» kmc- 
»^am où le* Ghtewés avaient su arUfjcieu- 

raUa-eTj il srmi «n «•<«»» pr^ P0»"" 

Justin s'arrêta de l'air le plus innocent du 
monde, et, faisant mine de chercher te numéro 
d'une maison, se dissimula prestement dans 
l'enooignur-c d'une porte. 

Bel 1 a-lu-Blonde passa devanl lui, sans sovip- 
çonner sa présence... 

Bile marchait d'un pas relevé, dégagé, arbo- 
rant fièrement une toilette toute neuve, et un 
chqjieau au panache allier, à l'acquisition des- 
quels elle avait dû consacrer une partie de la 
récompanee dont Wu-Faing avait payé ses serr- 
ées. 

Clan-1 la suivit de» yeux .et de convainquit 
qu'elle ne l'avait pas vu... C'était une trop bon- 
ne occasion pour la laisser s'échapper, d'jutent 
que la présence de 4'aventurière dans ces para- 
ges était peut-être de nature à lui fournir quel- 
que indice utile. 

Délibérément, il s'élança sur ses traces... 
Un instant aprè». elle pénétrait dtms le mé- 

tro... Clarel l'imita, paasaiai inaperçu au milieu 
de la ioute qui encombrait la plate-forme. 

Il la vit. au bout de quelques stations, sortir 
de son wagon. 

Il fil comme elle, et, toujours sur ses talons, 
remonta Park  Row. pisqui'à Chatiham Square. 

I.a jeime femme était maiiîteruamt dans la 
Vklle Câi'moise. Elle contimua son ehenràn, et, en- 
filant une rue étroite, arriva devam* un reslau- 
rant, connu %pus le nom de « Au Mandarin »• 

Avec l'assurance d'une habituée, elle ouvrit la 
porté et entra. 

il n'y avait qpe peu de monda à celte heure- 
là dan»  l'établissement.... , 

El(e s'assit à une table, a» milieu de te ialie, 
et commanda une tasse die thé. 

L'arrivée d'une personne auaaî voyante n'a- 
vait pas été sans attirer l'attention de Sara-Yee, 
te propriélaire dii lieu. 

Qnklaat  sans afftctaUon  les  clients armer,  les- 
quels  il ea«*nil,  U  se  dirigée, vers este,  et prit 
place à ses côtés. 

La conversation  s'engagea a voix basse. 
1   — Eit-ce que le maître e«t là ? demanda-t-eJlie. 

e«e m MQeqpwHe sa pleine et entière oéttfianoa 
ÎS ^ t|,o«v«rt enterrés  tes potias   et bonâ- mènte répandue >~~»  m ««u» 

«J&J?103""1 Sénéchal déclare qu» rien 
ooniorte comme le développement de te 
rative qui grandit de jour en jour, maigre « 
% ,taUv,es * division. Ndus sommes. dtt»H, 
sur la route de l'émancipation, et nous dirigeons 
nos affaires nous-mêmes. Notre devoir est de 
Î2Î'""S!* ** glïe"« contre tes .nercarïKs. Nous 
tr^vaiMons   au   grand  Joui   e'   dans l'irttërei  de 

On  passe  «u   vote  pour  le  formation de la 
wwmussion -nouvelle. Sont désignés, pour  le tri- 

• .^ ,Jrésident.  Renard Alexandre, gérant : 
VJZf^ê***1' '-«yrent Ljouls , secrétaire. Bau- 
'ïïV' ' s^^éteire-Hadjoini, Laurent ; tréso- 
rier Htneivi Alexandre , tréBor*er--adJoiM. SSTîé- 
2naJJJ^*U13 '• — oommissiop de contrôle : Ladieu 
B-.WÇ^r»- président ; Dutrannoy Benoît viee-pré- 
si<jent ,  Barbieux Olivier et Merttin   Henri père. 

IA oamapade Sénéchal propose une, jnodifica- 
tion au règlement , une commission lest dési- 
gnée a cet effet. Une nouvelle réunion aura lieu 
dimanctie procliam 99 février, a quatre heures 
au soir, pour tous les Coopérateurs. Une amende 
« <> SOsera appliquée aux absents. 

un demande que le magasin soit ouvert cinq 
jours cette -semaine, pour te payement • lundi, 
mardi, jeaidi, samedi et dimoncJie   Adopté 

En ce qiû concerne la Caisse de «solidarité. 
l?\*s te* membres sont d'accord pou* > que les 
LoopéTuteurs se secourent entre eux : chaque so- 
ciétaire versera une cotisation de un Iranc par 
mois . d faudra avoir versé trois mois avant 
d être secouru Bonne journée , modification des 
=tetuts et de caisse de solidarité II n«ius reste 
a fusionner avec 1 Union, os qui prendra aued- 
qué temps. , ~ 

Prolétaire, venez a nous ! Notre magasin. 
c«st je magasin du peuple 1 Prenez tous le che- 
min de la Coopérative 

La Commission nouvelle. 

A  BOUVIGKIES-BOYEFFLEsi 
TOUS   A  LA   COOPERATIVE l 

La patience est une vertu, et tout vient à point 
a qui sait attendre. 
• Les choses ont un peu traîné en longueur, 
mais le résultat acquis est excellent. 

La Coopérative vient d'ouvrir ses portes, U y 
a quelques jours, et déjà il a te-J-iu foie appel 
a 1 administration de l'Union d«-s Coopératives 
du Pas-de-Ca/ais (siège social à Calonne-Hicouart^ 
poinr se réaiiprov-isionner en plus grandjes quan- 

5i certains proverbes sont encore d'itetuaflité 
d i mires, par contre, ont vécu. Auhiurdvhui l'on 
ne dit plus >. Aide-toi et le Ciel tuideia... Sur 
le Ciel, hélas 1 nous, travailleurs, nous me comp- 
tera plus . 'M est teHement édevé que pas un as 
des records de lu hauteur n.a pu emcoie nous 
Wsseigiwr. Mais on dât: par exemple;: «Con- 
soruniûteur. aide-W-et ta Coopérative  tlaideiu. •• 

Bn fait, tes bien faite <te la Coopération sont 
multiples et se présentent souè plusieurs tonnes. 
l>'ttbord. Us piocurent aux adhérente des mar- 
chandises de premier choix à des priit exce.p- 
tlcrrneîs de bon marché; on plus, il y]a la ris- 
loime de 5 pour 100 sur toutes maï-'cltoniiises. 
Ils suppriment totaJennent le créddt et abolissent, 
de ce Fait, la loi sur les saisies-arrêts] loi ter- 
rible et inhumaine qui laisse de si durs iouvenirs 
à tous ceux qui ont senti ses griffes acérées. 

Là Coopérative est te Caisse, d'épargne! de l'ou- 
vrier : lorsqu'il arrive à ! posséder soh action, 
obligatoire qui est de 100 francs, etle lui [rapporte 
5 "r. par an. Porvient-il, en laissant seé ristour- 
nes, à acquérir urne ou plusieurs actioiis facul- 
tatives, ces dernières lui rapportent également 
f> pour 100. Le coopéra tour dOil-il quitlfi' le vil, 
laj?e. ou pour une cause quelconque a-UU besoin 
d'iirj^nt. il peut toucher mtegratemenit. et en 
peu de temps, les sommes  vergées. 

11 y a encore la Caisse de prévoyancje, caisse 
peur laquelle le coopérateur ne fait aucun verse- 
rn/Mit : les bienfaits qui en découlent lui sont 
également acquis. 

v'ient-*VLeureusemant une naissance, la (.baisse 
de précoyanoe lui fouK-nit une allocation avan- 
tageuse. S'agit-îJ niaiheureusemenit d'un décès, 
rflDooatkxri hécessaire aux Irais de funérailles 
et autres lui est fournie. 

Vient-il a ètee maJsde au bout d'un! îaps de 
temps déterminé et limité par les statuis.que 
chaque coopérateur possède, un tiers! de ses 
adhais mensuels lui est encore fourni ; gratuite- 
jinjnit, toujours par la Caisse de prévoyance. 
Exemple : s'A achète pour 150 francs par mois, 
il touche gratuitement pour 50 francs ; de mar- 
chandisaB. ce qui lui permet, s'il émarge à une 
Caisse de.secours queiconque. de supporter' le 
chômage provoqué par m maladie. 

La Coopéraitrve ost llœuvre des membres de 
rdrgainisaUon sjTn.-iioale ; eSe est donc l'œuvre 
de plusieurs pour tous. 

Et tous peuvent et doivent profiter de ses bien- 
faite 1 

Travailleurs, emrjoyés, cuttivaiteurs, habitants 
du village ou des villages voisins. quoUe que 
sdH votre profession, votre nationalité, votre re- 
ligion, la suocursoile 122 de l'Union des [Coopéra- 
tives  du  Pas-de-Calais vous est ouverte I 

Le secrétaire de la section syndicale : 
A. CABY, 

— Non! répliqua te Jaune... liais Long-Sin 
est dans l'autre bâtiment... 

Tandis que l'entretien continuait, Ctereà, ar- 
rive à son tour devant te restaurant, jeta un 
coup d'œil à l'intérieur. 

En voyant celle qu'a filait attablée et oau- 
*m* avec animation,, il présuma qu'elle devait 
être là pour quoique Uamps. 

Sqn regard fureteur se reporta vers te rue et 
les maisons qui l'entouraient... L'une d'elle*, 
une masure assez dv-labrée, et qui paraissait dé- 
serte, était flanquée d'une sorte de hsmgac '**- 
nié. ressemblant à un ancien atelier abandonné. 

■ On y accédait par une porte en planches, que 
Justin poussa  do'.srcnjeaut. 

C'était bien ce qu'il pensait... Sans erg i ver- 
ser, il entra et, certain de ne pas être déramgé 
dans eel endroit  ou  personne  n'a'vai»   de raison 
rr s'aventurer, il ouvrit hâtivement un sac 

cuir dont  il s'était muni... 
A l'intérieur du restaurant, te conversation 

continuai* entre Bella te Blonde el te patron 
du u  Mandarin <>. 

Au bout de cinq minutes environ, te porte 
s'ouvrit. :i un v.io.un marchand de journaua, à 
lu démanche Inurrte. à la mine un peu gauche, 
pénétra dans l'établissement. l~^- 

Une table étail libre derrière celle occufiée par 
tes deux causeurs. 11 s'y instaUa d'un air placide, 
et commanda un grog, qu'il absorba à petites 
gorgées, tout en s'occupa»* à compter ses jour- 
naux. 

Si Balte n'avait pas iU aussi intéressée par les 
iiouvaUes que lui communiquait «on interlocu- 
teur, peut-être eût-eite remarqué que, sans en 
avoir l'air, le bonJ.onvme assis derrière elle, se 
penchait un peu pi-us que de raison de son côté. 

Au bout de quelques instante, son grog étant 
fini, se» journaux comptés, l'industriel auibu- 
Isnt paya es coasonrmation el, de «e» aa*me pas 
traînant, sortit du restaurant.* 

Une fois dehors, son allure changea, et, ira- 
te rue presque au pan de couaee, ifc avisa 

VKNDIN.LEZ-BETHUNE.   —   A  M UUUWs  «Q  _ 
tto.   sali»   Fontaine,   réunion   dm   Comste   fédéral. 

DOUneU.LES-LES-t.KNS.   — A   7 tMUMa do  SOlr, 
«aito   KteJvani,  rettaton   dB  ibus  tes   ouvriers  tra- 
Tatllaa* a la Reconsu «rt*» et an  N»reileoaem. 

PARTI  SOCIALISTE 
NOVfLLES-QOOAULT. — A « tipures du soir, 

salle Rapport Léon, a Godault, rémuon mensuelle 
du P. s. 

HENIN.LIETARD. — A * heures du sotr, chez 
Ie*etr»re Lou±>.   reonlos   dr   grorapê  numéro 'S. 

HAlLLieOURT. — A4 Heure» Ou sotr. ctaez De- 
moat Lucien.,  nswntaoo du   nouireau   groupa. 

LIB&E-PENSEE 
SALLAUM1NES. — A 6 Heures do sote, eftez 

Louait, reunion mensuelle dm ta Société s Les 
BaCHE" de Jaurès ». 

COOPÉHATIÔN 
FBEVEMT. — A 4 Heures du sorrr salle des Fô- 

tes, fête faminale organisée par les Pupilles de 
l'Union des Coopératives, section de Catonne-Rl. 
couast. — Causerie du citoyen César âERNARD 
députe. 

Publication Légale 
Etude de M» FONTAINE, docteur en droit, 

notaire s LUla 

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ 
D'.une délibération prise le 25 janvier 1920 par 

l'Assemblée générale extraordinaire des Action- 
naires de te Société coopérative «LA MUTUA- 
LITE», dont "le siège est à Lille, rue Masssllon, 
n» 7, au capital de 50.000 francs. 

De laquelle délibération une copie certifiée con- 
forme est demeurée annexée ù un acte de dépôt 
reçu par M» FONTAINE, notaire a Lille, le 20 lé- 
vrier 1920, 

11 appert, notamment : 
Que ladite Assemblée a prononcé la dissolution 

de la Société ei nommé lomiw liquidateur M 
Emile LEROWGE. expert comptable, demeurant 
à Lille, rue de Puébla. n° 19, avec les pouvoirs 
les plus étendus pour te réalisation de l'actif et 
te paiement dm passif. 

Une   expédition   de   ladite  déUbêration   e»   d 
l'acte de dépôt a  été déposée te 24, février 192<. 
à chacun  des  greftes du Tribunal  de Commerce 
de Lille et de la Jusiiee de Paix du 4» arrondisse- 
ment  judiciaire dé Lille. 

Pour extrait et mention : 
8S13. Ltianne FONTAINE, notaire. 

Offres A Demandes d'Emplois 
MENUISIERS-CHARPENTIERS. — On demande 
de   bons ouvriers cliez   M.  DUPONT,   menuisier 
ù BOUCHAI N. 
 .  i 

" —   ii 

TAILLEURS. — On ctomoncte un Ouvrier et une 
Ouvrière. 16. rue de la Paix-d Utrecht, Lille. 2993 

r^- m*f —.  
BONS EMPLOYES DE BUREAU, libérés du ser- 
vice militaire, sont demandés. — Réponse au 
bureau .du journal. 
 —— . '*»«•»'        

OUVRIERS PEINTRES sont demandés chez Mme 
veuve BASQUIN. rue de Sains, à Hersin-Cou- 
pigny !P -de-C.).   Logement assuré. 11819. 

<i» -— 
On demande COURTIERS, COURTIERES Photo, 
fixe et commission, et UNE SERVANTE. — 
ROGET.  5    rue  SainULeuis.  ANZIN. o 
 ; 1 •**»■ 1  

CONFECTIONS. — On demande Giletières et 
Culottières, 27, nue J.-J -Rousseau,  Lille.      11821. 

BRIOUETŒRS.  — 
briqueterie avec é> 
D'ENTREPRISES, 

demande  Chef  d'é^ûpa 
SOCIETE  GENErSÏE 

>, rue des Wetz, DOUAI. îOTf 

CULOTTEER. — On demande un Culottier, 16, 
rue de la Paix-dUtrecht, Lille. HB4, 

m*m ■ 
PERSONNE, 40 ans. sachant erOretenir ménag* 
et coudre, demande place, de préférence Ltevlii 
ou Lens fPas-de-ealois). — Prendre àflfeflhe aw 
burenu du journal.   . 2988. 

flVfS DIVERS 
2.000 VÉLOS 

neufs, garantis.   Modèles  1920 
9     I-iIVI?.ABL.SS    DE)   SUIT333    O 

Agent Bènéral des plut Brandes Marées 
Achat-Echange — 10.000 PINS, Ghambres. Acce»stirt» 

Vélos  d'occasion    S 
400 Machines à coudre 

Oro*-Dètall   —   Prix    spéciaux   pour    M«roh«nS« 
MEILLEUR MARCHE OUE   PAR FOI,T AILLEUM1 

Camille    COPPENOLLE 
33, MmWf^JïZS&VSgU 

DRAPEAU BELGE 
Wï) complet iaternafional 105F 

20    NUANCES 

99,   rue Gctmbetèa, \_\ LLE 

-•:»- 

M«» 
SERVANTE. — On demande une Bonne sachant 
lire et écrire. »t au courant du service. 33, rue 
de la Plaine, Lille. 30%. 
  Maa> - 

CALANDREUR-CYLINDREUR. — Bon o uvrTôr 
est demandé ahez A. OUHEM et C>«, au Marais- 
de-Lomme. 2907 
      «a>a»   

On   demande   un   BON   OUVRIER   COUVREUR, 
rue Nationale. 125, IJUe. 2993 

- ' ^»» 
PLOMBIERS-ZINGUEURS sont demandés. 2vn. 
rue Nationale, Lille. 2998. 

iaaa 
SERVANTE est demandt^e pour aider au menoge. 
til, boulevard Montebello, Lille. 2991. 

ACHAT.        Tous geores mobiliers, toutai 
N'IMPORTE    QDOI    Marchandises et  Culslnlèrei 
n'importe  quej   état   Etablissements   E.   SI* 

52. RUE DELA MONNAIE. LILLE. 
»»» i ■ ■     I■ 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boul. de ia Liberté, 116h», LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir.    - 

■ne» .i ' 

V*f> f       éC\ «2    MARQUE    FRANÇAISE 
*-» *P* T** "3P    - GARANTI    3    ANS — 

—.   Vendus  au   prix   de   <>ros   :— 
ACCEPTE BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 

16. Rue de Pas, près Grand Place, LILLE- 
-^•e»- 

fOO Machines à coudre 
Toutes  tailles.   —  Arrivages lous  les  jours* 

Occasions. — Réparations. 
Hector     S.MAGGIIE.    à    SfCLIN. 

Bons de   a Défense acceptés. 
11—>—-: mmm ■ ■ 

VOITURE A 4 ROUES e!iar-a-banc. avec Harnais 
neufs. A VENDRE. — S'adresser 1, rue de le 
Fosse N» 6, LEFOREST. 7"       . T1820» 

■- eMCi ■    ■ 

Pianos Automatiques 
Ricbee occasions A VENDRE. Repiquage : airs aTl 
choix du client. — Marceau SIMOÊNS et Victor 
LOREZ, 70, rue du Ùénéral-Chanzy,  ROUBAIXj 

6597., 
■    a» 

VISNTd* PAUAIT$B 

GUIDE «siPOOX 
SEUl OUVRAGE CIMPLET 

Curienx. Pratique et Iaktractif sat 

Le MARIAGE Bî SflH HYGIÈNE 
Indispensable ù toua. 
tnvci franco contre 1 fr. SO 

tu timbras, boas ou   mandai». 

1er.   LIBRAIRIE   D'HYGIENE, 
8, Ru* Renault, Paris (XI*). 

Ottâiosut    &iniril intlê   iur itmti,**. 

On demande de BONNES OUVRIÈRES pour 
culottes doublées. Travail bien rénuméré et 
assuré. Maison J. Lemaire. 49, rue Louis 
Faure,  LILLE. 
       «ajja»       :  

BONS MOULEURS en FER et en CUIVRE sont 
demandés, 75, rue de l'Est à FIVES-LILLE, aux 
Ateliers LEGRAND et Cie. 

*—» 

4, RAPPEL DE CONVOCATIONS 
VENDREDI 

AVION. — A S heures du soir, cliez Delcourt Flo- 
rens. réunion Au groispe numéro S du f. S. 

SAMEDI 
FOl3QUI£BE£.LE2..LENS. — A 6 heures 30 du 

s<t>Ja-. Ecole des filles, goiande cantférence syndi- 
cale S laa'aelle aaos inilnes les OIXTXUHS de toutes 
les   cxa-oaratlions   , 

r.ONTICNY-EN-COHELLE.     —    A     ?    heures    du 
saii', Saile des Ffetcs.  réunion de tous les membres 
de ta sentira du P. S. 
J AUBY.   — A   7  neutres  dn  soir,   chez  Faoompcez 
nramçois, réunlOD du Se groupe du PS 

On demande ENTREPRENEUSES pour jours 
couture et broderies main. Maison Barjon 
Frères, 8, rue des Fabriques, NANCY. 

A.TJ3C 

Magasins Modernes 
Place de la Gare, à VALENCIENNES 

GRANDE RÉCLAME 
D'ARTICLES DE MÉNAGE 

Samedi 28  Février   et  Lundi 
1er Mars 1920 

PROFITER  DES  OCCASIONS   OFFERTES 
LE    SAMEDI   ET   LE   LUNDI 

Mit gérant = Emue GEST 

linprimarïe du R» veil du Nord 

TOUTES AFFAIRES CIVILES et COMMERCE 
Achat et  vente  de Commerces, industries. Propriétés — Formation de Sociétés 

— Commandites — Reoouvrement.=i —  Liquidations  amiables. 
Loi sur  les   Loyers —  Prorogations   —    Demande    d'Indemnités - —   Gérance 

d'imnieuliles   —    Prêts   hypothécaires  — Nues  Propriétés. 
Dommages   de   guerre  —   Etablissement de Dossiers — Avances — Expertises 

— Achat de  remploi. 
Direction de procès — Divorces   —   Successions   —   Assistance   judiciaire   «• 

Consultations   juridiques. 

15.   Rue   lacquemars-Giélée,   LILLE  (SO années 
Bureaux  a  PARIS,  28, rue Saint-Georges. 

enrx 
AVOCAT.   Licencié en Droit 

DIMANCHE 
SYNDICATS 

AN VIN.  —  A  *  traure< êé soir,  clvez  Godan  Nl- 
. aasemblée  K^nSnaée de la section syndicale. caise 

UN MOIS 
SUFFIT POUR GUÉRIR 

AVEC U« TRAITE«ftT 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 

Toutes les maladies de Peau et vices «ta sancr 

ECZEMA - ULCÈRES VARIOGfiliXI 
Graves at Anciens réputés incurables 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous lea cas suivants: 

Lupus,   Croules   de   lait,   l'soriahis.   Dartres,   Sycosisj 
Urticaire,   Zona,   llàles,   Erosions,  Acné,   Hrurioo,   Plaies 

EaToi fraac* de l'Ongceut et de U Méthode contre mandat «le S ti. 50 ea coatre rembovreemeat de 5-»«. 
Laboratoire Botanique   de l'abbe PASKT,»8, rae NaUooale, BLBIPKCQUES (Pea ée-Calata).       ■  . 

M mu i IIIIM               • "  '—' !  

tkne cabine léléplionique publique, dans laqueUe 
il  s'engoiiiffra. 

' Imrodu>isa.nl vivement la pièce de monnaie 
réglementaire dan» la fissure rçui mettait en 
mouvement l'appareil, U décj-oclia le récepteua- 
ejt demanda un numéro, qui n'élaàt autre que ce- 
lui  de  ta  Station  centrsie de  le poLi«SJ.. 

I Presque knmédjlrUf-mont, la réponse lui par- 
vint. 

— C'est moi, Justin Glarei ! dit-il... Mon se- 
drélaire, M. Jameson, a dû veniir vous prévenir 
que j'aJiais   avoir  besoin  de   votre assistance.... 
j — Ei.  effet!  Et nous sommes tout à vos or- 

dres.  Monsieur Clarel 1... De quoi s'agit-il?. 
En   quelques  mots, Justin   le m-it   au  courant 

e ce qu'il  venait d'apprendre. 
U pria   le  chef  de  lia Statoin   centrale de   hii 

nvoyer. «ans pernire une minute, un de ses de- 
tJBctives  civils,   mii,  inconnu de   Beila-la-Blonde, 
rrrai» réprendre utilement la tache qu'il avait 

abandonner. 
Certain que l'arrivée de cet auxiliaire ne ee fe- 

rait pas attendre. Clarel raccrocha le récepteur, 
et sortit de ia r:?bine. 

J De nouveau, il traversa ta, rue, e* revint se 
poster aux environs du « Mandarin n. 

II avi t repris sa démarche pesante de vieil 
homme, et, tout en faisant mine d'offirtr aux 
passants (les journaux dont 3 était porteur, U 
alitai l et venait lentement eu face ds la devan- 
tjure de rétablissement. 

Bientôt, un homme, jeune, à l'œil intelli- 
gent,  ta  carrure  solide, apparut sur  le trottoir. 

Arrivé devant lui. il s'arrêta, et prit un des 
numéros que le marchand de journaux offrait 
aux acheteurs. 

Tandis qu'il fouillait dans sa pocha pour y 
chercher dé la monnaie, CtareJ lui glissa quel- 
«jfues mois a l'oreiHe. Puis, S s'éloigna, clopin- 
(rJopant, eanjXK-Jiant la pièce Que te survenant lui 
fijjjaj. 

j Docile aux in-struettons qu'il venait de rece- 
voir, celui-ci plia an quatre son  journal, at pé- 
nétisa djuavte tmmmmAs. où itt'atM» * su» ia,. 

ble, de taqaeTle i! lui était aisé de ne pas perdre 
de vue ceUe qu'ià avait reçu la mission die sur- 
veiller. 

Il prit même le soin dé régler la consomma- 
tion qu'il avait commandée, au moment où le 
boy préposé à sa confection ia lut apporta. De 
cette façon, il était prêt a tout événement, et 
pourrait sortir à l'instant précis où il iur en 
prendrait   fantaisie.   - 

Cependant, si communicalive qu'eWe fût, le 
moment était arrive où Beiila ne devait ptus 
fTU&re - avoir d'impressmns à échanger avec le 
propriétaire du « Mandarin ». 

Reneaignée sur ce qui la préoccupait, elle se 
lava et se dirigea  vers la porte. 

Sam-Vce l'accompagna, et, sur le seul, luà in- 
diqua du geste te 'chemin qu'ette avait à suivre. 

EÛe le remercia d'iro signe de tête at dispa- 
rut. 

Tandis que le Jaune regagnait son comptoir 
le détective sans se presser, franchit à son tour 
ta porte du restaurant. 

Ut là, iJ rit Relia tourner i droite, et enfiîer 
une petite impasse, longeant le majary» sur le 
côté. EU<e s'engagea dams un étroit couloir, 
ahoutissaiot à un escaiiea dont elle gravit un éta- 
ge. Arrivée là, elle frappa à une porte : un 
coup prolongé, un second plus bref, et ta troi- 
sième, pareil au premier. 

L'émissaire de Clara! avait suivi ta milmn che- 
min qu'elle, et, d'en bas, i listai iniii' dans l'om- 
bre dû couloir, lie perdait pas un seul de m» 
mouvements. 

La porte s'etntre-hâilla» ouverte par Long-Sin 
en personne... 

— Ah I C'est vous t muirmuca-t-Ll en aourtanfc. 
Entrez donc, et venez va* dira os avi me vaut 
le plaisir de votre visite!.. 

Ces mots prononcés, L porto 
Le fmt*i au.  détective  fut  rac 
De son  poste d'observation, 

ment emtemiu les parole» de bon 
oées par le Chinois   S'engageant 

MaaaaMaaaaaaasaaaaaaaaaaaeeaanaM»aaasaaaaaaeaa< 

ce qu'il   fût arrivé devant la porte par laqueilt, 
ta jeune femme avait disparu. 

Appliquant son oreiilde aai panneau de bois, il 
essaya d'écouter ce que le Jaune et sa complice 
étaient eu train de se dire... Mais M ne perçut 
qu'un murmure de voix indistinct. 

Alors, reculant d'un pas, il »«-»m«rw» te dis- 
positon des lieux. 

Au-dessus de la porte, une imposte garnie de 
carreaux de verre contribuait à jeter un pan de 
clarté dans la pénombre de l'escalier. 

A gauche, sua- le patier. un banc grossier «a 
matsaiif   était   adossé au  mur.  , 

Avec précautions, l'auxiliaire de Clarel te dé- 
plaça, et l'accota devant le chambranle de la 
parie- Puis, sur la pointe des pieds, il y grimpai 
doucement. 

De là, il put risquei prudemment un œil à 
travers une des vitres, et voir ce qu» «e paauiit 
à l'intérieur. 

Etendue sur te divan qui occupait b partie 
droite de ta chambre, l'aventurière regardai» 
av«c un sourire de convoitise ta Jaune en train 
de préparer deux pipes d'opium. 

Il tendit l'une à U jaune femme, gui aa mit 
en devoir de l'allumer. 

Le  détective eo   avait assea  vu 
vaincre   que    lea    deax   tnaneurs  s'afc 
quelque tempo à awourer tea effets de ! 
gue f avoratc 

Aussi doucement qurtl s'était juché sur le 
banc. Je guetteur en descendit, et le remet à ea 
place ,m*ee autant de précautaons qu'il «n avait 
pris saur le damogar. 

Ptata, toujoura an- la pointe des pied», U s'en- 
gagea dune l'escaiier at regagna ta rue. 

Du taxi  .nul, il  te béta et tu» donna IV 
da i'* 

■ 

<>Jui-ci, était re 
ciab, où il se 
né,    fl  V*auaaV   auaVA ^Wt 

à son domê 

■ 

; 
,j 

.      .... .-■ 


